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de 4,000,000 de plants et, dans une seule année, elle

en a fourni au-delà de 500,000 à certaines compagnies
telles que la Laurentide, la Riordon Paper Mills, la

Belgo Canadian, etc., etc.

9. Prohibition d'exporter le boia coupé aur les
terres de la couronue.—En 1910, nous avons prohibé
l'exportation du bois coupé sur les terres de la Cou-
ronne et, en 1914, l'exportation du bois coupé sur les

terres données en subventions aux compagnies de che-
mins de fer. Les résultats de cette nouvelle politique
ne furent pas longs à se faire sentir. La fabrication
de la pulpe ou du papier dut être faite dans notre pro-
vince et le nombre des usines a augmenté rapidement
et considérablement.

Les statistiques s'arrêtent malheureusement à l'année
1917. Mais voulez-vous savoir le montant du capital
qui était déjà engagé, il y a deux ans, dans l'industrie
de la pulpe et du papier? $83,000,000.00. Voulez-vous
savoir la valeur que représentait, la même année, la

production de cette industrie? $43,000,000.00. Vou-
lez-vous savoir le nombre de personnes qui travail-
laient, à cette date, pour les différentes compagnies?
10,000 personnes. Vous intéresserait-il d'apprendre le

montant des salaires qu'elles reliraient ? $8,500,000.00.
La province de Québec, à elle seule, compte mainte-

nant 31 usines à pulpe mécanique et chimique et à
papier. Relativement à la fabrication de la pulpe,
elle est indiscutablement à la tête du pays et l'heure
approche où elle deviendra sûrement le centre le plus
important du monde entier pour la fabrication du papier.

Ici, encore, nous n'avions pas fait de promesses : ce
qui ne nous a pas empêchés d'ac >mplir, sans tapage et
sans réclame, cette importante réforme pour le déve-
loppement de notre province.

10. Les barrages du St-Maurice et du St-Fran-
^is.—Nous avons pensé qu'il était urgent, au point
de vue des destinées industrielles de la province, d'em-


